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Éditorial

À l'occasion de son troisième congrès qui se tiendra les 7, 8 et 9 novembre prochains à
l’université de Metz, l'Afeccav se propose d'engager une réflexion globale sur l'enseignement
du cinéma et de l'audiovisuel en France, mais aussi à l'étranger. Fidèle à l'esprit d'ouverture
pluridisciplinaire qui est le sien depuis sa création, l'Afeccav réunit lors de ces journées des
enseignants et des chercheurs travaillant sur le cinéma, la télévision, la photographie ou l e
multimédia selon des perspectives méthodologiques très diverses et dans des organismes de
formation eux-mêmes différents. Ce congrès rassemblera une quarantaine de participants
intervenant dans des conférences plénières, des ateliers et des tables rondes dont vous
trouverez le détail dans ce bulletin. Pour que cette rencontre soit féconde, elle doit être avant
tout un lieu d'échange et de réflexion collective, il importe donc que le plus grand nombre
possible de nos adhérents s'y associe : vous recevrez sous peu par courrier une fiche
d'inscription au colloque et vous trouverez d'ores et déjà, dans ce bulletin, le programme et  les
coordonnées du secrétariat du colloque (pages 2 à 5).

Les débats s'orienteront autour de trois pôles : les contenus et l'organisation des
formations, les pratiques pédagogiques et les débouchés de nos filières. Une première série
d'interrogations portera donc sur les enjeux épistémologiques de nos formations et sur l a
structuration des cursus : quels savoirs dispensons-nous et selon quelles approches ? Comment se
sont constituées nos filières de formation et quelles sont leurs perspectives d'évolution ? Quelle
est la place respective des différents médias audiovisuels au sein de chaque cursus ? Quel rôle
le cinéma et l'audiovisuel jouent-ils au sein des autres disciplines relevant des sciences
humaines et sociales ? À ces questions s'ajoutera un ensemble d'interventions centrées autour
des démarches pédagogiques : relations entre théorie et pratique, nouveaux supports et
nouvelles pratiques d'enseignement, interdisciplinarité et interculturalité, modulation des
pratiques en fonction des lieux et des niveaux d'enseignement, tels sont quelques-uns des thèmes
qui seront abordés. Enfin, nous évoquerons la question des débouchés de nos filières à travers
des interventions sur les différents modes de professionnalisation et une table-ronde sur l a
place du cinéma et de l'audiovisuel dans les concours de recrutement à laquelle participeront
notamment des représentants du Ministère de l'Éducation Nationale qui témoigne tout
l'intérêt qu'il porte à la réflexion que nous menons en s'associant à nos débats et en accordant
également à cette manifestation un soutien financier.

Parallèlement au congrès de Metz qui devrait nous permettre de confronter des points de
vue de manière approfondie sur toutes les questions qui concernent nos formations, l'Afeccav
mène depuis quelques mois une enquête plus factuelle sur l'état des lieux de l'enseignement et
de la recherche en cinéma et audiovisuel en France qui élargit et actualise une enquête
analogue menée en 1996-97 par le Ministère de l'Éducation Nationale. Nos correspondants ont
donc collecté toute une série de renseignements sur nos filières de formation universitaires :
historique du département ou de l'UFR, diplômes et profils professionnels préparés, effectifs
étudiants, composition de l'équipe enseignante, locaux et équipement, liens avec les
institutions culturelles et le milieu professionnel, structures et équipes de recherche, colloques
et publications, etc. Rassemblées en un volume que vous pourrez acquérir à Metz, ces données
constitueront une base de référence très précieuse sur tous les centres de formation
universitaires en cinéma et audiovisuel, qu'ils relèvent des arts du spectacle, de l a
communication ou d'autres disciplines.
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Pierre Beylot

3ème Congrès de l'AFECCAV
Université de Metz

7, 8 et 9 novembre 2002

Enseignement du cinéma et de l'audiovisuel :
état des lieux et perspectives

Préoccupations pédagogiques et politiques sont au centre des questions relatives à
l'enseignement. Concernant le domaine du cinéma et de l'audiovisuel, celles-ci se manifestent
à différents niveaux : disciplinaires, programmatiques, techniques, culturels. Lors de ce
troisième congrès, il est opportun de s'interroger sur l'évolution, depuis dix ans, de
l'enseignement en ce domaine, afin de proposer un état des lieux et d'envisager, y compris de
façon critique, les perspectives qui se dessinent.

Une première question concerne la dimension disciplinaire. Pour l'appréhender, est
confrontée la manière d'enseigner le cinéma et l'audiovisuel dans les disciplines qui leur sont
classiquement dévolues, à celle qui est pratiquée dans les disciplines qui, elles aussi, assurent
des enseignements sur le sujet. Par exemple, l'étude et la pratique du film dans l'ensemble des
sciences humaines et sociales peuvent-elles enrichir les perspectives pédagogiques en usage
dans les enseignements plus spécifiquement délivrés en esthétique ou en information et
communication ? Y a-t-il des modèles disciplinaires d'analyses qui impliquent des pratiques
pédagogiques singulières et différenciées ?

Une deuxième question concerne les programmes. Des contributions portent sur
l'évolution des enseignements du cinéma et de l'audiovisuel, celle des projets avancés,
concernant notamment le secondaire, ainsi que sur l'analyse des causes (politiques,
contextuelles, etc.) qui ont pu conduire certaines initiatives à l'échec. En outre, l a
professionnalisation entraîne une série d'interrogations. Par exemple, dans un cadre
universitaire, quelle est son incidence sur les pratiques de professionnalisation ? Fait-elle
émerger de nouvelles relations à l'objet étudié et enseigné ?

La troisième question concerne la dimension technique. L'utilisation de nouveaux
supports modifie-t-elle les pratiques pédagogiques ? Quel rapport de l'enseignant à l'image et
à son public suscite-t-elle ? Modifie-t-elle le rapport aux sources documentaires ou aux
archives ? Ce sujet est complété par la présentation et l'analyse des liens entre formation et
ressources locales en images.

La dernière question amène à regarder au-delà des frontières. Le débat portant sur
l'enseignement du cinéma et de l'audiovisuel est-il spécifiquement français ? Quelle est l a
situation à l'étranger ? L'étude de pratiques d'enseignement et de politiques menées en Europe,
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en Afrique, sur le continent américain, permettra de mieux cerner les caractéristiques de l a
situation française et, peut-être, de formuler des propositions.

Avant-Programme

Jeudi 7 novembre - Après-midi -

Ouverture du colloque
- Enseignement du cinéma et de l'audiovisuel : état des lieux et perspectives
Claude Murcia
- Pour une recherche sur l'enseignement du cinéma et de l'audiovisuel
Béatrice Fleury-Vilatte et Jacques Walter

Plénier : Les formations disciplinaires  (Modérateur : Claude Murcia)

- Pour une étude historique de l'enseignement et de la théorisation du cinéma
Michel Marie (Paris 3)
- Quelles formations disciplinaires pour les étudiants en cinéma et audiovisuel ?
Geneviève Sellier (Caen)
- Positions pour une éducation à l’image et aux médias
Frédéric Lambert (Paris 2)
- Ce que la télévision nous apprend du cinéma
Gilles Delavaud (Paris 8)

Pause

Session 1 : Entre pratique et théorie (Modérateur : Pierre Beylot)

- À propos de la pratique dans le milieu universitaire : les nouveaux supports techniques et l a
recherche cinématographique
Anita Léandro (Rio de Janeiro)
- L'enseignement du cinéma à l'Université Libre de Bruxelles : un mariage insolite entre
pratique et théorie
Dominique Nasta (Université Libre de Bruxelles)
- Enseignement du cinéma : apprendre à en parler ou apprendre à en faire
Paul Léon (Nice)
- Peut-on enseigner le cinéma et l'audiovisuel sans être un praticien ?
Roger Viry-Babel (Nancy 2)

Session 2 : Pédagogie et disciplines (Modérateur : Michel Marie)

- Ateliers d'écriture, ateliers de scénarios
Anne Roche (Université de Provence)
- Le cinéma dans l'enseignement de l'histoire-géographie
Pascal Chabaud (IEP Paris)
- Analyse filmique et approche ethnologique : images de l'esquimau/l'esquimau imaginé
Claude Rochette (Metz)
- Les cursus "cinéma" : image, reconnaissance, légitimité
Jaqueline Nacache (Paris 7)
- Propositions pour une didactique des images : retour sur une entreprise collective
René Gardies (Université de Provence)

Pause
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Assemblée générale de l'Afeccav

Vendredi 8 novembre - Matin -

Session 1 : International et interculturalité (Modérateur : Geneviève Sellier)

- L'éducation aux médias au-delà des frontières
Divina Frau-Meigs (Orléans)
- Le clivage enseignant/chercheur en Europe
Kristian Feigelson (Paris 3)
- Le cinéma américain indépendant : publics, pratiques, lieux et liens
Christine Homlund (SCS, USA)

Session 2 : Pédagogie et disciplines (Modérateur : René Gardies)

- Cinéma, histoire et interdiscipline ; Clément Puget (Bordeaux 3)
- L'image de sport à l'épreuve de la pédagogie
Jean-François Diana (Metz)
- Cinéma et émotion : un domaine qui traite de l'éducation
Alain Jeannel (Bordeaux 2)
- Enseigner l'audiovisuel en lycée professionnel : exercice de culture générale ou discipline
transversale ? Henri Larski (Metz)

Pause

Plénier : Table ronde : quelles formations en cinéma et audiovisuel ? (Modérateur : Jean-Pierre
Bertin-Maghit)
Marie-Thérèse Journot (Paris 3) Raphaëlle Moine (Paris 10), Claude Murcia (Paris 7),
Maxime Scheinfeigel (Montpellier 3), Guillaume Soulez (Metz)

Déjeuner

Vendredi 8 novembre - Après-midi -

Session 1 : International et interculturalité (Modérateur : Raphaëlle Moine)

- Analyser et enseigner l'interculturalité cinématographique : l'exemple des remakes de films
français aux Etats-Unis
Hans-Jurgen Lüsebrink (Sarrebrück)
- Cinéma africain et enseignement interculturel
Ute Fenter, Christoph Vatter (Sarrebrück)
- L'enseignement du cinéma et de l'audiovisuel dans la Russie post-soviétique
Eric Schmulevitch (Nancy 2)

Session 2 : Programmes, outils, pratiques pédagogiques (Modérateur : Jean-Luc Lioult)

- Pratiques pédagogiques et nouveaux supports
Josette Sultan (INRP)
- Histoire et théorie de la télévision des années soixante-dix. Présentation multimédia
Marie-France Chambat-Houillon (Paris 3)
- Place de la photographie dans l'enseignement universitaire du cinéma et de l'audiovisuel
Jean-Paul Aubert (Nancy 2)
- L'enseignement des dispositifs audiovisuels comme outils de médiation des réalités
spatiales. Pascal Sanson (Metz)

Pause
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Table ronde : cinéma et audiovisuel dans l'espace Sarre-Lorraine-Luxembourg (Modérateurs :
Jean-François Diana et Sylvie Thiéblemont-Dollet)

Samedi 9 novembre - Matin -

Session 1 : Apprentissage, formation, professionnalisation (Modérateur : Maxime
Scheinfeigel)

- La formation audiovisuelle dans les sciences sociales
Guy Lambert (Université de Provence)
- Audiovisuel et formations professionnalisantes : intérêts et limites de la commande
Thomas Heller (Lille 1)
- Professionnalisation ou formation générale ? Les DESS dans les filières de cinéma et
audiovisuel
Pierre Beylot (Bordeaux 3)
- Sur l'enseignement du cinéma et de l'audiovisuel : le cas de Strasbourg
Valéry Landrieux (Strasbourg  2)
- L'école de cinéma : une école d'art ?
Thierry Millet (Université de Provence)

Session 2 : Programmes, outils, pratiques pédagogiques (Modérateur :  Martin Barnier)

- Le dernier cadeau "bonus"
Alain Kleinberger (Paris 10)
- Entre opinion personnelle et opinion publique : les représentations des enseignants de lettres
à l'égard du cinéma au collège et au lycée
Philippe Bourdier (IUFM Orléans-Tours)
- La dichotomie Art/Sciences en optique appliquée au cinéma
Pascal Martin (ENS Louis Lumière)

Pause

Plénier : Synthèse du colloque (Claude Murcia)

---------------------------------------------------------------

Responsables scientifiques
Béatrice Fleury-Vilatte (gricp, Nancy 2)
fleury@univ-nancy2.fr
Jacques Walter (crem, Metz)
walter@zeus.univ-metz.fr

Secrétariat du colloque
Sandrine Hugron  /  CREM  7, rue Marconi
57070 Metz
Tél. : 03 87 54 74 98  /  Fax : 03 87 31 55 06
hugron@zeus.univ-metz.fr

État des lieux de l'enseignement et de la recherche en cinéma et audiovisuel

Le document de synthèse, « l’état des lieux de l'enseignement et de la recherche en cinéma et
audiovisuel en France » , réalisé par l’Afeccav sera disponible au colloque de Metz où les
adhérents de l’association pourront l’acheter au prix de 5 euros.
Si vous ne venez pas au colloque ou si vous souhaitez commander un exemplaire, veuillez
passer commande et adresser un chèque de 9 euros (document+frais de port) au trésorier de
l’Afeccav, Afeccav, BP 280, 75625 Paris Cedex 13.
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Quelques réflexions sur les sujets de thèses
soutenues ces cinq dernières années (1996-2000)

L’Afeccav publie dans Écrans et Lucarnes la liste des thèses soutenues chaque année,
relevant de nos disciplines. Ces listes ne sont pas exhaustives. Elles dépendent des
informations transmises par les directeurs de recherches. Certains sont avares d’informations
ou simplement distraits. Il a semblé utile de proposer une première typologie des sujets traités
par les docteurs ces cinq dernières années, de 1996 à 2000. Les listes publiées indiquent 141
thèses selon la chronologie suivante :

1996 : 27 thèses ;
1997 : 29 thèses ;
1998 : 28 thèses ;
1999 : 31 thèses ;
2000 : 26 thèses.

Il est probable que l’on doive ajouter quelques unités à ce relevé, notamment pour l’année
2000. Ce chiffre global indique que l’on soutient environ une trentaine de thèses portant sur l e
cinéma et l’audiovisuel dans les universités françaises. Un pourcentage important de celle- ci
sont soutenues par de jeunes chercheurs étrangers qui retournent dans leur pays pour y enseigner,
ou poursuivre des activités de recherche (Brésil, Corée, Canada, par exemple). Certains
docteurs français sont eux mêmes recrutés sur des emplois de maîtres de conférences mis au
concours tous les ans. Les statistiques indiquent qu’il s’agit d’un sur trois ou quatre.

En m’appuyant sur les sujets et parfois les rapports (ou, même dans certains cas, l a
lecture intégrale elle-même), on peut proposer le regroupement disciplinaire suivant :

1. Histoire du cinéma, que l’on peut subdiviser en histoire générale (12 thèses), histoire
des techniques et histoire économique (3 thèses), histoire régionale (3 thèses), histoire des
cinémas nationaux, cinéma et histoire (3 thèses) et histoire des genres. Total du secteur
histoire : 40 thèses

2. Sociologie, étude des représentations (8 thèses)
3. Etude de réalisateurs (18 thèses)
4. Analyse de films (6 thèses)
5. Technique, scénario, réalisation, enquêtes (9 thèses)
6. Théories du cinéma, narratologie, esthétique, théorie et méthodologie (27 thèses)
7. Télévision, informatique et nouvelles images (16 thèses)
8. Publicité, médias, photo (7 thèses).

Cette liste, qui peut être distribuée autrement, permet toutefois de dissiper quelques
idées reçues. La majorité des sujets concerne l’histoire du cinéma dans toutes ses acceptions. Les
sujets relevant de la théorie et de l’esthétique sont certes nombreux, mais moins importants. I l
y a peu de thèses exclusivement consacrées à l’analyse d’un film ou d’un groupe restreint de
films. Cette rareté contraste avec les sujets de maîtrises, ainsi qu'avec les travaux antérieurs
des étudiants et les pratiques pédagogiques en général.

Au sein du domaine « histoire du cinéma », il y a peu de recherches concernant l’histoire
des techniques, l’histoire institutionnelle ou économique. Par contre, de nombreux sujets sont
consacrés à l’étude des genres et des cinémas nationaux. En ce sens, la recherche universitaire
s’écarte peu des catégories dominantes de la critique de cinéma et de la littérature critique
publiée. On retrouve cette influence dans le choix des réalisateurs étudiés : François Truffaut,
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Orson Welles (2 fois), Eric von Stroheim, Joseph Mankiewicz, Paul Schrader, Peter
Greenaway, Ingmar Bergman, Carlos Diegues, Jacques Tati (2 fois), Luis Bunuel, René Clair,
Jean-Luc Godard, Souleymane Cissé, Eric Rohmer, Alain Resnais, Jean-Pierre Melville,
Federico Fellini, Martin Scorsese et Woody Allen. Seul Robert Breer représente un choix
original et novateur.

Les rubriques 7 et 8, « télévision » et « publicité et photo » sont certainement sous
représentées, les directeurs de recherche de ce secteur appartenant la plupart du temps à l a
Société française d’information et communication et non à l’Afeccav.

Il serait également intéressant de confronter ces listes à celle des thèses publiées, donc
mises à la connaissance d’un lectorat plus large. Les éditions L’Harmattan en ont publié un
nombre non négligeable. De même, une comparaison avec la liste des 500 thèses données par l e
numéro spécial de CinémAction  (numéro 45, « l’enseignement du cinéma et de l’audiovisuel » )
publié en 1987 permettrait de cerner quelques évolutions historiques dans les domaines de
recherches depuis les années 60.

Michel Marie

Comment devenir universitaire
ou le parcours du combattant.

Les années de préparation d’une thèse sont si intensément vécues que beaucoup
d’étudiants, au lendemain de la soutenance, ont le sentiment d’avoir accompli quelque chose de
décisif, au plan intellectuel, et aussi en termes institutionnels. Il n’est pas rare de voir un(e)
jeune docteur s’imaginer que, diplôme en poche, le recrutement va suivre aussitôt. Il est donc
indispensable d’insister sur cette réalité : faire une thèse est nécessaire, jamais suffisant pour
devenir enseignant-chercheur.

La machine à laquelle on est confronté pour cela est à deux étages : « local » et national.
Dans la réglementation actuelle, c’est le niveau national qui intervient le premier, sous l a
forme de l’octroi, par le Conseil national des universités (CNU), de la « qualification » à
exercer les fonctions d’enseignant-chercheur, sans laquelle il est impossible de se présenter à
un concours de recrutement. Le CNU est composé d’universitaires, professeurs et maîtres de
conférences en nombre égal ; la majorité de ses membres sont élus, tous les quatre ans, les autres
étant nommés par le ministère (qui tâche d’équilibrer la composition de la commission entre
Paris et province, et entre les sous-disciplines). Il se réunit une fois par an, pour examiner les
nouveaux dossiers. Pour le jeune docteur, c’est une étape cruciale, qu’il faut préparer dès avant
la fin de thèse.

Le CNU est une instance neutre, objective et purement technique. Les critères
d’appréciation des dossiers sont explicitables sinon toujours explicités. Pour la 18ème section
(Arts), il existe un document de deux pages, qui donne une idée claire de ce qui est attendu. Sans
entrer dans le détail de ce document (qui peut être obtenu par l’entremise des syndicats
enseignants, mais gagnerait à être rendu public), on peut retenir que, pour être « qualifié », i l
faut :
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1° avoir obtenu la meilleure mention au doctorat (Très honorable avec félicitations –
Très honorable pour les thèses plus anciennes). L’opinion de la commission s’appuie largement
sur le rapport de soutenance, pièce capitale du dossier de tout jeune docteur. On ne saurait trop
conseiller à un thésard de penser, en fin de thèse, à ce qui peut lui permettre d’obtenir un bon
rapport de soutenance – et d’en discuter en profondeur avec son directeur.

2°, avoir prouvé que l’on peut s’insérer dans le milieu de la recherche, en participant à
des colloques, en intervenant dans des séminaires ou des groupes de recherche, en publiant des
articles dans des supports scientifiques. Il n’existe que peu de publications sur le cinéma qui
puissent être qualifiées de « scientifiques » ; le CNU préfère les revues à comité de lecture, et
les articles parus dans des magazines de critique risquent d’être peu pris en compte.

3°, si possible, avoir déjà enseigné – soit comme vacataire, soit, mieux, comme ATER.

4°, enfin, présenter un dossier clair, compréhensible, qui mette bien en valeur les points
forts et ne cherche pas à impressionner en « gonflant » artificiellement par la mention
d’activités sans rapport avec la recherche ni l’enseignement. Il est recommandé de ne pas
donner une simple biographie, année après année – mais de classer par rubriques lisibles ses
activités et ses publications, et de hiérarchiser ces dernières.

Si la qualification n’est pas obtenue, il faut surtout se garder de tirer des conclusions
négatives, sur l’institution ou sur son propre travail. Le CNU est faillible, mais en général i l
travaille correctement, le nombre de membres et leur diversité permettant de compenser les
préjugés individuels. Il est recommandé de demander, au président de la section concernée, l a
raison précise pour laquelle on n’a pas été qualifié ; souvent, cette raison est de nature à être
corrigée l’année suivante (par exemple : manque d’expérience de l’enseignement, publications
jugées insuffisantes). Il est alors important, lors d’une seconde candidature, de tenir grand
compte des remarques qui auront été faites.

Une fois qualifié, il faut être classé premier au concours qui permet d’obtenir un poste.
Cette fois, ce sont les instances locales qui interviennent : conseil d’administration, qui décide
sur la base de l’avis d’une commission de spécialistes. Les commissions de spécialistes sont
composées d’enseignants-chercheurs d’une seule section du CNU (plus rarement, de deux
sections) ; le tiers des membres sont extérieurs à l’établissement (pour garantir, là aussi, une
plus grande objectivité). Les dossiers sont examinés en fonction de leur qualité intrinsèque (les
critères étant grosso modo les mêmes qu’au CNU), et de leur adéquation au poste mis au
concours. On conseille donc aux candidats, outre le soin apporté à leur dossier, de se renseigner
auprès du service du personnel de l’université à laquelle le poste sera affecté, sur l’existence
d’un « profil » plus ou moins précis. Il ne sert à rien de se présenter sur un poste d’histoire du
cinéma avec un dossier de philosophe ou d’économiste (et réciproquement).

La commission, après examen des dossiers reçus (parfois plusieurs dizaines pour un même
poste), en sélectionne un petit nombre, dont les auteurs sont convoqués pour une audition (durée
standard : vingt à trente minutes). Cette audition est une épreuve difficile, car il s’agit, en peu
de temps, de donner à des inconnus l’impression que l’on peut demain devenir leur collègue. I l
faut donc préparer méticuleusement cet entretien ; il est très conseillé d’avoir écrit une courte
déclaration où l’on présente son travail (moins de dix minutes), et d’avoir préparé des réponses
intéressantes et concises aux principales questions qui peuvent être posées à propos de
recherche, d’enseignement et des autres tâches qui attendent les jeunes enseignants-chercheurs
(encadrement des étudiants, suivi administratif, etc.).

Sur tous ces points, n’oubliez pas que votre premier interlocuteur, c’est votre directeur de
thèse. Il peut vous aider beaucoup – et cela fait partie de sa tâche, comme le stipule l a
« charte des thèses ». N’hésitez donc pas à lui poser toutes les questions utiles à compléter ce
trop cursif tableau du parcours du jeune docteur…

Jacques Aumont
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Thèses soutenues en cinéma et audiovisuel (année 2001)

Si vous constatez des erreurs et des oublis, veuillez les signaler à la rédaction afin que nous
publiions un rectificatif dans le prochain numéro d'Écrans et Lucarnes.

Habilitations à diriger des recherches
(Nom, prénom, titre de l'HDR, directeur, université)
- BEYLOT Pierre , "Pour une pragmatique de l’audiovisuel", François Jost, Université Paris III,
UFR Communication
- DENOYELLE Françoise, "La photographie sous le régime de Vichy", Jean-Pierre Esquenazi,
Université Lyon II
- JULLIER Laurent, "L’apport cognitiviste à l’esthétique du cinéma", Dominique Chateau,
Université Paris I, UFR d’Arts plastiques
- MINOT Françoise, "Quand l'image se fait publicitaire. Approche théorique,
méthodologique et pratique", François Jost, Université Paris III

Doctorats
(Nom, prénom, titre de la thèse, directeur de thèse, université)
- BERTHET Frédérique, "Anatole Dauman, un producteur dans le cinéma français (1950-1998),
contribution à une histoire économique du culturel", Jean-Pierre Bertin-Maghit, Université de
Paris III
- BOOTZ Philippe, "Formalisation d'un modèle fonctionnel de communication à l'aide des
technologies numériques appliquées à la création poétique", Jean-Pierre Balpe, Université
Paris VIII
- BRUNET Catherine, "Le monde d'Ettore Scola : la famille, la politique, l'histoire", Jean A.
Gili, Université Paris I
- DAVID Catherine-Soizig, "John Cassavetes : du réalisme au réel", Marie-Claude Taranger,
Université de Provence (Aix-Marseille I)
- DEREUX Robin, "Les films de Johan van der Keuken : un cinéma de la mémoire ?", Guy
Fihman, Université Paris VIII
- DUPONT Nathalie, "De La Guerre des Étoiles à La Menace fantôme, l'évolution
structurelle, conceptuelle et technologique du cinéma américain de 1977 jusqu'à nos jours",
Jacques Portes, Université Paris VIII
- FEDERSPIEL Laurent , Télérama et le débat sur la violence à la télévision (1960-2001)",
Jacques Walter, université de Metz
- FEENSTRA Pietsie, "La construction de nouvelles figures mythiques dans le cinéma espagnol
de l’après-franquisme (1975-1995)", Michèle Lagny, Université Paris III
- OBADIA Paul, "Le mélodrame dans l'oeuvre cinématographique de Pedro Almodovar",
René Gardies, Université de Provence (Aix-Marseille I)
- PASSERAND, "Le baroque au cinéma", Jacques Aumont, Université Paris III
- PELLERIN Jérôme, "L’Odyssée : les avatars d’un mythe au cinéma", Francis
Vanoye,Université Paris X-Nanterre
- PESSOA-THOMAS Erika, "Figures de l’étranger, construction des identités et du rapport à
l’autre dans le cinéma brésilien", Michel Marie, Université Paris III
- PROVOYEUR Jean-Louis, "Le cinéma de Robert Bresson, du récit au sublime", Bernard
Sichère, Université de Paris 7/Denis Diderot, UFR de Sciences des Textes et Documents
- SERAFIM  José Francisco, "Apprentissages de l'enfant et vie quotidienne chez les Wasusu
(Mato Grosso, Brésil). Une enquête d'anthropologie filmique", Annie Comolli, Université
Paris X-Nanterre
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- SORIN Cécile, "Assimilation du cinéma de genre hollywoodien en France et en Italie après
1945 : étude appliquée au western et au film noir", Guy Fihman, Université Paris VIII
- VIALLES Catherine, "Jean Renoir : l'expérience américaine. 1940-1948", Guy Fihman,
Université Paris VIII.
- WALKER Deborah A., "Auto-réflexivité et construction de la subjectivité dans le cinéma
français contemporain (Alain Resnais)", Marie-Claire Ropars-Wuilleumier (Paris VIII),
Raylene Ramsay (Auckland), Université Paris VIII/Auckland
- WIENER Sarah, "Les représentations du conflit israëlo-arabo-palestinien dans des films
réalisés par des cinéastes européens et américains (1948-1994)", Claudine Eizykman,
Université Paris VIII

Parutions récentes

Écrans et Lucarnes  vous propose depuis deux numéros une rubrique consacrée aux ouvrages
publiés récemment par des membres de l'Afeccav. Y figurent les ouvrages qui nous sont signalés
par leurs auteurs. Si vous voulez informer les adhérents de la parution de votre dernier livre,
merci de communiquer tous les renseignements à la rédaction : Raphaëlle Moine,
raphaelle.moine@noos.fr    

- Les Théories des cinéastes, Jacques Aumont, Paris, Nathan Cinéma, 2002, 172 pages
- Dictionnaire théorique et critique du cinéma, Jacques Aumont et Michel Marie, Nathan,
2001, 248 pages
- L'Espace filmique. Sur la piste des diligences, Odile Bächler, Paris, L'Harmattan, collection
Audiovisuel et Communication, 400 pages, 2001, 24,40 euros
- France/Hollywood : échanges cinématographiques et identités nationales, sous la direction
de Martin Barnier et Raphaëlle Moine, Paris, L'Harmattan, Champs Visuels, 2002, 232
pages, 20 euros
- Le cinéma de Bigas Luna, ouvrage collectif de Nancy Berthier, Emmanuel Larraz, Philippe
Merlo, Jean-Claude Seguin, Toulouse, Presses Universitaires du Mirail, coll Hespérides, 2001,
14 euros
- Les Cinémas européens des années cinquante, Jean-Pierre Bertin-Maghit (dir.), Paris,
AFRHC, 2001, 336 pages, 28,97 euros
- Les Institutions de l'image, Jean-Pierre Bertin-Maghit et Béatrice Fleury Vilatte (dir.),
Paris, EHESS, 2001, 252 pages, 25 euros
- Eisenstein, L'Ancien et le nouveau, D. Chateau, F. Jost et M. Lefebvre (dir.), Paris,
Publications de la Sorbonne, mars 2002
- Nouvelle Vague, nouveaux rivages. Permanences du récit au cinéma.1950-1970, Jean Cléder et
Gilles Mouëllic (dir.), Presses Universitaires de Rennes, Coll. "Interférences", 2001, 19 euros
- L'Écriture de l'actualité . Pour une sociologie du discours médiatique, Jean-Pierre Esquenazi,
Grenoble, PUG, coll. "La communication en plus", 184 pages
- Le Metamorfosi dello sguardo, Cinema e pittura nei film di Luis Buñuel, Raul Grisolia, B & N
- Marsilio, ISBN 88-317-7920-b, Roma, 2002, 262 p., 289 ill., 24,00 euros
- L'Image et son interprétation, Martine Joly, Paris, Nathan Université, Coll Fac, 2002 192
pages
- L'Empire du loft, François Jost, Paris, La Dispute, 2002, 165 pages, 12 euros
- L'Analyse de séquences, Laurent Jullier, Paris, Nathan cinéma, 2002, 188 pages
- Des Images et des enfants, analyse de contes de faits ou la sémiologie en maternelle, Isabelle
Jura, Paris, L'Harmattan, collection AudioVisuel et Communication, 200 pages, 18,30 euros.
- Anthropologie et communication, sous la direction de Pascal Lardellier, Paris, L'Harmattan,
2001
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- Les Genres du cinéma, Raphaëlle Moine, Paris, Nathan cinéma, 2002, 192 pages, 15,50 euros
 - Télévision et exclusion, Jacques Walter (dir.), Paris, L'Harmattan, coll Champs Visuels,
2001, 337 pages

Écrans et Lucarnes vous annonce les prochains colloques

- Les sources de l'histoire du cinéma, du 28 au 30 novembre 2002, Paris, Institut National
d'Histoire de l'Art, colloque organisé  par l'INHA,  sous la direction de Jean A. Gili et Irène
Bessière.

- Le cinémascope, ses origines et son héritage, 13 et 14 décembre, Paris, Sorbonne,
Amphithéâtre Louis Liard, colloque organisé par Jean-Jacques Meuzy et Michel Marie.

Appel à communications

Les Langages de la mémoire. Littérature, médias et génocide au Rwanda, du 6 au 8 novembre
2003, Université de Metz, Centre Michel Baude — Littérature et spiritualité et Centre de
Recherche sur les médias (CREM)

Ce colloque, qui fera une grande place à la littérature, est ouvert à toutes les disciplines. La
participation active des spécialistes des sciences de la communication est d'autant plus
souhaitée que les divres objets étudiés (écrits, écriture sur le web, paralittérature, cinéma,
audiovisuel, photographie...) les concernent au premier chef.
Six axes ont paru pouvoir structurer la réflexion :
- Langages de l'altérification, langages de la peur, langages de la haine
- Écritures du génocide, écritures coloniales et post-coloniales
- De la responsabilité de l'écrivain, de l'intellectuel, du témoin
- É critures du génocide et problématique(s) des cahmps littéraires
- Psychanalyse et narration
- Intertextualités

Pour plus de renseignements sur le contenu de l'appel à communication et sur les axes de
réflexion  envisagés, contacter : phalen@zeus.lettres.univ-metz.fr

Les propositions sont à  envoyer avant le 15 octobre 2002.
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La recherche en cinéma au Mexique :
évaluation et perspectives

L'objet de ces notes est de proposer quelques réflexions à propos de la situation de l a
recherche en cinéma dans notre pays. Cette activité, qui devrait être liée à l'enseignement en
vue d'un dialogue productif dans les deux domaines, a connu un développement indépendant.
Une telle situation est allée jusqu'à engendrer des attitudes de méfiance entre chercheurs,
professeurs et ceux qui sont liés de façon exclusive à la production cinématographique. La
réflexion sur ces problèmes devrait contribuer à l'établissement d'un dialogue qui peut être
fécond non seulement pour des producteurs et des chercheurs, mais aussi pour un public non
spécialisé.

1. Une histoire dont le protagoniste est absent

Depuis ses origines jusqu'à nos jours, la recherche menée en cinéma dans notre pays s'est
vue réduite, pour l'essentiel, à des perspectives procédant du journalisme et de l'histoire, et
dans une bien moindre mesure, de la sociologie, de la psychologie ou de la critique littéraire.
Avec comme conséquence le désintérêt total pour la théorie cinématographique et les
méthodes d'analyse spécifiques.

De son côté, l'enseignement dans les écoles de cinéma est orienté exclusivement vers l a
production (Fernandez Violante : 1988), tandis que les cours de cinéma qui sont donnés dans les
écoles de communication, sociologie, psychanalyse, littérature ou histoire utilisent le cinéma
comme support pour parler de problèmes spécifiques de leurs disciplines respectives (De l a
Vega et Sanchez Ruiz : 1994), sans qu'il existe encore une tradition de réflexion sur les
problèmes spécifiques de la théorie du cinéma, qui tend à être, de par sa nature même,
interdisciplinaire. Dans la suite de mon exposé, je ferai quelques observations à propos de ce
qui me semble être le point névralgique de cette situation au Mexique, à savoir l'absence d'une
tradition de formation de chercheurs spécialisés en théorie et en analyse du cinéma.

Si un étudiant diplômé est intéressé par un travail de recherche ou d'enseignement dans
un secteur en rapport avec le cinéma, il est obligé de se spécialiser dans l'une des disciplines
mentionnées plus haut. Ceci, parce que ses conseillers n'ont généralement pas de formation
spécialisée en théorie du cinéma, et que leur vision se trouve nécessairement orientée vers leur
discipline d'origine.  Ce problème est celui de nombreux étudiants de maîtrise et de thèse qui
décident d'explorer  d'autres secteurs de la recherche interdisciplinaire, comme celui de l a
production éditoriale, de la théorie muséologique ou des études culturelles.

À l'absence de spécialistes dotés d'une expérience dans la recherche et dans l a
formation de chercheurs en théorie et analyse du film s'ajoutent d'autres problèmes, que
partagent les instituts de recherche spécialisés dans d'autres domaines. Mentionnons
notamment l'absence de revues spécialisées en recherche cinématographique, l'absence d'une
association nationale, voire régionale ou locale, de professeurs et de chercheurs, l'absence de
bibliothèques et d'hémérothèques actualisées concernant la théorie du cinéma et l'analyse
filmique (y compris la souscription aux quelques 250 revues universitaires consacrées à l a
recherche cinématographique publiées  à l'étranger), l'absence d'un institut de recherches
cinématographiques et l'absence d'une vidéothèque capable de rivaliser avec l a
documentation concernant la recherche qui existe dans les autres pays.
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L'une des stratégies possibles pour affronter ce problème est la création de départements
et de programmes universitaires spécialisés en cinéma, et pas seulement la création de
diplômes et de cours isolés, qui ont généralement un caractère optionnel et complémentaire
dans la formation professionnelle de différents cursus, car la spécificité du professeur de
cinéma et du chercheur en cnéma n'est pas encore institutionnellement reconnue.

2. Une histoire aux nombreux antécédants

Les raisons possibles d'une telle situation sont multiples. Dans notre pays, quand on
pense à un spécialiste de cinéma, on pense à un professionnel lié à la production
cinématographique (dans le pays ou à l'étranger) ou à un historien du cinéma mexicain. Cette
situation est très différente dans d'autres domaines culturels. Par exemple, en littérature on ne
confond pas le chercheur ou le critique littéraire avec l'écrivain, et on part du principe que l e
fait qu'un individu soit écrivain ne garantit pas qu'il soit aussi un chercheur universitaire. On
ne pense pas non plus nécessairement que si quelqu'un se consacre à la recherche littéraire, il ne
puisse le faire qu'en tant qu'historien de la littérature. En fait, c'est plutôt le contraire qui se
passe, car bien que l'histoire d'une discipline soit souvent le point de départ d'une tradition
académique, il est rare qu'elle s'y réduise.

Il existe heureusement dans notre pays plusieurs programmes de maîtrise et de doctorat
en littérature générale, littérature mexicaine, littérature hispanique et théorie littéraire.
Toutefois, il n'existe pas encore de licence de cinéma.

L'une des raisons de l'absence, au Mexique, d'une tradition de recherche non
historiographique ou journalistique en cinéma est la place marginale que le cinéma lui-même
occupe dans le panorama de la culture officielle. Mais la logique des institutions
universitaires semble reproduire elle aussi cette indifférence devant l'importance du cinéma
en tant que phénomène culturel. Le raisonnement institutionnel paraît être le suivant : si notre
cinéma est l'une des industries culturelles les plus rachitiques du monde, pourquoi créer et faire
vivre un centre de recherche cinématographique ?

À cette question, on pourrait en opposer une autre, tout aussi pertinente : quelle est l a
logique qui détermine que dans le pays il existe plusieurs instituts de recherche
philosophique, esthétique ou littéraire, alors que la proportion de gens qui vont au cinéma, qui
voient des films à la télévision ou qui louent des films en vidéo est incommensurablement plus
grande que celle des gens qui vont voir une exposition ou qui lisent de la littérature ou de l a
philosophie ?

Peut-être la raison pour laquelle les universités mexicaines ont accordé une plus grande
attention à l'étude du mot écrit (qu'il soit philosophique, littéraire ou qu'il appartienne à l a
critique d'art - ce à quoi s'est réduite l'esthétique) qu'aux images audiovisuelles se trouve,
paradoxalement, dans l'importance que, dans notre pays, on a donné à la tradition orale. Il en
est ainsi parce que la présence du mot parlé se propage et se légitime instantanément lorsqu'un
écrivain, un critique ou un journaliste apparaît dans les médias et se substitue à l'opinion du
spécialiste.

Attardons-nous un moment sur ce phénomène. Dans la tradition latinoaméricaine —
comme héritage mutilé de la tradition surgi dans certains pays européens avec des racines
également latines — , on a coutume de confondre le travail du critique avec celui du chercheur,
jusqu'au point de substituer et de préférer le jugement du premier au travail du second. À son
tour, ce dernier est dû, en partie, à l'existence d'une tradition qui exige de l'écrivain ou du
journaliste un engagement social les transformant en figures publiques qui semblent autorisées à
émettre une opinion à propos de pratiquement n'importe quoi, du moment qu'un thème s'est
changé en information.
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Dans un tel contexte, on considère le chercheur comme un spécialiste qui peut seulement
opiner dans un domaine très particulier de la connaissance. De fait, la figure même du
chercheur dans l'imaginaire collectif est relativement récente, et coïncide peut-être avec l a
création du Système National de Chercheurs en 1986 (qui compte très peu de chercheurs en
cinéma) et avec le déroulement du Congrès de l'Université Nationale de 1989. Il existe en effet
très peu de films qui explorent de façon consistante l'image du chercheur, alors que l'image du
journaliste a été mythifiée à l'excès (Laviana : 1996).

Par ailleurs, il est également intéressant d'observer qu'il n'existe pas encore, dans notre
pays, d'étude systématique des méthodes utilisées par les chercheurs en histoire du cinéma.
Cette absence de recherche sur la recherche, et l'absence de recherche sur l'enseignement du
cinéma au Mexique est parallèle à l'absence de rencontres entre professeurs et chercheurs en
cinéma dans le pays, et entre ceux-ci et des professeurs et chercheurs étrangers.

3. Autres sphères, autres voix

Ce qui précède nous conduit à proposer quelques observations à propos du futur immédiat
de l'enseignement et de la recherche en cinéma au Mexique. Si jusqu'à présent la recherche
cinématographique menée dans le pays  a été presque exclusivement historiographique ou
journalistique, la situation pourrait changer au moment où l'ensemble des chercheurs en
histoire du cinéma atteindra une masse critique qui provoquera une saturation du champ. Nous
sommes toutefois encore loin de ce cas de figure car, alors que la majeure partie des chercheurs
sont plongés dans divers projets de recherche historiographique, les autres sont spécialisés
dans des disciplines étrangères à la théorie du cinéma, et se penchent à l'occasion sur les
phénomènes cinématographiques avec une curiosité parfois teintée de condescendance.

Observons à présent la situation de la recherche en cinéma dans d'autres contextes. Dans
le reste de l'Amérique latine la situation est similaire à la situation mexicaine, en raison de
l'isolement du pays.

En Europe, comme on sait, la situation est différente. En France, il existe une tradition
théorique et analytique riche et diversifiée, née avec le cinéma lui-même. Presque en même
temps que les premiers films français apparurent les premiers théoriciens et philosophes du
cinéma (Aumont et al. : 1996). Les dernières décennies comptent des apports substantiels à
cette tradition théorique, ainsi que divers modèles et méthodes d'analyse cinématographique,
parfois depuis des perspectives disciplinaires comme la psychanalyse, la sémiologie,
l'historiographie, la narratologie ou la théorie des relations entre image et son (Aumont et
Marie : 1990). Ce développement s'est intensifié au cours des trois dernières décennies,
articulant la production de théories et de méthodes d'analyse à la formation de cinéastes.

En Espagne il existe ce qu'on pourrait appeler une tradition encyclopédiste, marquée par
la production d'encyclopédies spécialisées en metteurs en scène et films, termes techniques,
musiques de film, collections de vidéos ou histoires illustrées du cinéma, toutes publiées sous
forme de fascicules permettant une diffusion massive à un prix accessible, et destinés à un
public non spécialisé. Cette tradition, ajoutée à l'existence de revues collectionnables
apparues dès les années 70, de haute qualité éditoriale et élaborées par des spécialistes,
engendra un climat qui favorisa la situation actuelle, car c'est à Madrid et à Barcelone que se
publient les collections les plus importantes, en langue espagnole, de théorie, critique et
histoire du cinéma, beaucoup d'entre elles directement traduites de l'anglais ou du français
(notamment aux éditions Paidos et Catedra), et certaines écrites par des chercheurs espagnols.

Il est important de signaler le caractère collectif de plusieurs de ces projets, tels que
L'Histoire du Cinéma des éditions Catedra, ou les travaux d'analyse cinématographique
publiés par l'Université Complutense (Gonzalez Requena : 1995). Cet accroissement qualitatif
et quantitatif de la production de travaux de recherche a été favorisé par la qualité de
l'industrie éditoriale, l'impulsion donnée à la production universitaire et les conditions
culturelles de la société espagnole au cours de ces dernières décennies.
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4. Où les comparaisons sont odieuses

Aux États-Unis et au Canada, l'étude du cinéma s'est institutionnalisée avec la création
de nombreux départements d'études cinématographiques à partir des années 70. A l'époque, les
programmes d'études cinématographiques apparurent dans les départements de littérature, se
trouvant ainsi très proches de l'étude des genres narratifs dans le cinéma classique, des formes
de cinéma expérimental et de l'historiographie cinématographique (Grant : 1983).
Actuellement, dans beaucoup de ces programmes on offre à l'étudiant la possibilité d'avoir des
contacts avec la production, et également celle de se former comme chercheur. Cette
possibilité, dans notre pays, est complètement absente, excepté, tangentiellement, dans le cas
de certaines écoles de communication.

Actuellement,  il y a aux États-Unis une diversité d'approches théoriques et
méthodologiques qui se reflète dans l'existence de plus de soixante revues universitaires
spécialisées en recherche cinématographique, lesquelles, générant des champs de recherche
avec leurs propres méthodes de travail, s'articulent aux espaces de recherche
interdisciplinaires, comme la sémiologie, les études culturelles ou les études de genre (Ray :
1993).

A cet égard, il peut être utile d'établir une distinction entre l'expression Film Criticism
et ce qu'on appelle Critique de cinéma. Alors que l'expression Film Criticism se réfère au
travail systématique de caractère analytique et interprétatif (Bywater & Sobchack : 1989),
c'est-à-dire, dérivé de mécanismes de segmentation et de généralisation (associés à la théorie
du cinéma), au Mexique nous entendons par Critique de cinéma un travail journalistique de
nature descriptive, synthétique et essentiellement évaluatif, c'est-à-dire, fondé sur des
mécanismes de construction nominative et des jugements de valeur.

Cette différence de désignation reflète les différentes façons de comprendre l'activité
du spécialiste de cinéma. Ainsi, alors qu'au Mexique les spécialistes s'adressent à un public de
non spécialistes, dans d'autres pays un secteur important des spécialistes de cinéma s'adresse
principalement aux autres spécialistes (Bordwell : 1989). Cette tradition, qui est de nature
polémique, n'existe pas encore dans notre pays, car elle se nourrit précisément de l'existence de
revues spécialisées, de réseaux électroniques de discussion et de congrès nationaux et
internationaux régulièrement organisés.

5. Instructions pour l'invention du protagoniste

Je conclus cette réflexion en signalant précisément le lieu stratégique qu'occupent les
publications spécialisées dans le processus de création d'une tradition dans la formation de
chercheurs. Un signe que nous approcherons du moment où la recherche cinématographique au
Mexique produira des méthodes et des modèles d'analyse et des stratégies d'interprétation
pour la recherche d'une diversité et d'une richesse comparables à celles qui sont produites dans
d'autres contextes, consistera sans doute en une amélioration de la situation de notre
production éditoriale spécialisée.

En attendant, nous sommes fort loin d'un dénouement heureux, dans la mesure où nous
disposons de très peu de traductions de textes produits hors du pays, que nous connaissons de
nombreuses difficultés douanières et autres, qui font des livres importés  des objets de luxe
(dans le cas où un chercheur veut être à jour dans son domaine), et que les instances éditoriales
qui publient des collections de livres sur le cinéma prennent très peu d'initiatives, à l a
remarquable exception des collections qui depuis plusieurs années soutiennent l'Université de
Guadalajara et la Filmothèque de l’Université Nationale.
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Lorsque ces problèmes, et ceux déjà mentionnés, seront résolus, nous pourrons penser à l a
création de revues spécialisées et à l'élaboration de manuels orientés précisément vers l a
formation de chercheurs. En attendant, nous nous trouvons au milieu d'une histoire dont l e
dénouement est encore très éloigné, mais auquel nous pouvons participer, à différents moments,
comme scénaristes, protagonistes et spectateurs.

Lauro Zavala
(texte traduit par Claude Murcia)
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